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D I U M K S D E L ' A M O U R , p a r A . R O B I D A . 

— T u me vo i s jdans un e m b a r r a s ca rab iné le me mar ie dans qu inze j o u r s et, je n'ai pas encore 
t r o u v é le moyen de l ' annoncer à Augèle î ' u es u n ami , tu devra is me rendre un service 1 Fa i s - lu i mie 
cour accentuée, j ' a r r ive au bon motneiit, j e me fAche, j e dis : Sortons, monsieur i... E l nous sor tons , et j e 

su i s so r t i d ' e m b a r r a s , tout est ronipu avec elle! 
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I UN COUP DE TORCHON ( S U I T E ) . 
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11. — Entrevue des témoins t rès correcte. Décidément 
Panoyau est tout à fait Régence. La chose se passe à la can -
tine du 145". Après la 4 ' tournée, ces messieurs sont d 'accord. 
— « Allorss tout est bien réglé? » dit un des témoins de Gar-
gouil loux. — « Oui, messieurs, répond Panoyan avec un sou-
r i re cha rmant , même les consommations. » Gomme chic, les 
cui rass iers « en bouffent, » il n'y a pas à le contester . 

12. — De par t et d 'au l re , au rappor t , la demand'i 
de rencontre a été accordée. Chacun des adver-
saires fai t — en cas de maliieur — des adieux 
touchants à celle qui lui est chère. Panoyau se 
contente de remet t re à un camarade s^ pho togra -
phie pour Él isa . Au dos cette dédicace chevale-
res-[ue : A la celle pour qui que j 'a i versé mon san 
z'en y pansant san le regra i te r . n 

P E T I T E S A L A D E 

U î ! 

t 
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L E S R E V E N A N T S DE MADAME B I E N M I N E T 

- Cette nuit-là M. Bienminet , ancien épicier, re-
tiré, ayant été réveillé en sursaut , se dressa sur 
sa couche et porta la main à son f ront comme un 
homme qui cherche à re t rouver le (il de ses idées. 

M. Bienminet venait d 'entendre du brui t dans 
la chambre de sa femme ; c 'était môme la q u a -
t r ième nuit que des bruits suspects lui pa rve-
naient aux oreilles. 

Il se demanda un ins tant si sa f emme ne le 
trompait point, et, ivre de jalousie— il prit à tout 
hasard une grosse canne dans le cas où il y au -
rait un coupable à châtier ; ainsi armó, avec son 
caleçon, et son i m p o s a n t c a s q u e à m è c h e , M. Bien-
minet semblait un homme ext raordinai rement fa-
rouche . 

Il s 'arrêta à la porte d ' Iphigénic, osant à peine 
reprendre haleine. 

Non, il ne s 'était pas t r o m p é ; los bruits re-
commençaient avec plus de persis tance. Il lui 
sembla que les ressorts du sommier jadis con ju -
gal gémissaient fo r tement . 

Bienminet ne riait plus, ou du moins il riait 
j aune , ce qui est la manière habituelle de r i re des 
maris dans ce cas- là . 

Fu r i eux , il voulut se précipiter dans la cham-
bre do sa f e m m e , mais M"" Bienminet était une 
femme à précaut ions et se renfermai t au verrou. 
L ' in for tuné , de plus en plus inquiet , se mit à 
f rapper do grands coups de poing dans la porte 
en criant : 

— I p h i g é n i e ! 
Mais Iphigénie avait le sommeil dur , et M. Bien-

minet eut le poing en sang avant d 'être parvenu 
à éveiller sa moit ié . 

L ' infor tuné mari se ret ira navré , mais terrible ; 
pour se consoler, il m u r m u r a un ; « Nous verrons 
bien ! » plein de menaces . 

Lo lendemain, à l 'heure du dé jeuner , il a l ien-
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UN COUP DE TORCHON. 

i3. — Gargouil loux, muni des ciseaux • à faire les 14. — Le jou r fa ta l a lui. L'a<ijiidant-major du U.'S» est là. Les adversaires 
crins », se prive d'uiie mèche des siens, l'inti;oduit ont été mis en présence, et après avoir jo in t les fleurets, le premier . prô-
dans une enveloppe rose su r laquelle il a écrit de sa vôt > a laissé tomber d 'une vois cavernocassis les mois sacramentels : 
main : . Cheveu de Jean Gargouil loux cueilli par lui- « Allez, messieurs. . — Et le combat commence. Jeu froid, 
matme avan sa mor pour Marie Mangemonprêt . « 

i " 

II. 
•m 

dit de pied forme l ' i n fâme Iph igén i e dans la salle 
à m a n g e r ; il s 'é tai t composé un air d igne et il 
avait m ê m e p répa ré un pet i t d i scours qui com-
mença i t pa r un exorde ex abrupto du p lus mervei l -
leux effet . 

E n l ' apercevant , Iph igén ie coui 'ut à lui et se 
j e t a dans ses b ras en s 'écr iant : 

— Ah ! A n a t o l e ! . . . quel le f r a y e u r j ' a i eue cette 
n u i t ! 

— Cet te nui t , m a d a m e ! r épé ta l ' époux avec une 
digni té un peu d é d a i g n e u s e . 

— Oui ; tout le t emps un tapage inferna l , des 
b ru i t s ex t r ao rd ina i r e s , des soupi r s , des g r ince-
m e n t s d 'acier , des coups dans m a por te . 

— Les coups dans la por te , c 'é ta i t moi ! 
— E t les g r incemen t s ? 
— Ce n 'é ta i t pas moi . 
— Anatole , voulez-vous que je vous dise, tout 

cela est b ien é t r ange , il y a des revenants dans 
m a c h a m b r e . . . 

— Des r evenan t s 1 s 'écr ia Bienmine t qui r e s t a 

que lques ins tan ts le nez en l 'air r e g a r d a n t le pla-
fond. 

Iph igén ie p e n d a n t ce temps considéra i t son 
mari avec que lque inquié tude , comme une peti te 
f e m m e en fau te qui vient de lancer une grosse 
bourde et se demande si « ça p r e n d r a . » 

— Des r evenan t s ! répé ta encore le mar i un peu 
e f f r a y é ; et qu ' es t -ce qui te fait pense r ç a ? 

— D'abord ce n 'es t pas na tu re l . . . 
— Cependan t ça peut s ' expl iquer à la r i g u e u r . 
— Cornaient c e l a? d e m a n d a Iph igén ie en re -

ga idan t le pauvre h o m m e de m a n i è r e à l ' in t imi -
der . 

— Je ne sais p a s . . . j ' ava i s c ru . . . balbutia-t- i l . 
— Il ne faut r ien c ro i re . . . il faut voir avant de 

par ler , répondi t f ro idement l 'épouse p ro fondément 
blessée dans sa d igni té de f e m m e . 

— Mais pour vo i r . . . 
— Tu verras et tu seras convaincu , B i e n m i n e t . 

— Convaincu !... Alors tu les as vus , to i . . . les 

r evenan t s ? 
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UN COUP DE T O R C H O N . 
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15 — Après cinq minutes de « lut te » l ' ad judant -major commence k bougonner : 
• Mais marchez donc, tonner re ! » A ce moment même les deux adversaires saisis 
poussent un soupir et portent s imul tanément la main à l 'epaule .. En regardan t bien 
il doit y avoir de par t et d 'autre une égra t ignure . 

i t ' 

lïïi 

m 

— Non, ma i s j e les ai e n t e n d u s pa r l e r ! 
L e pauvre h o m m e se mi t à t r emb le r de tous ses 

m e m b r e s "7- il ne douta i t p lus . 
— J e ne te l 'avais pas dit p o u r ne pas t ' e f f r aye r , 

repr i t -e l le , ma i s voici p lus ieurs nu i t s qu ' i ls v i en -
nen t . 

— J e les ai e n t e n d u s , ba lbut ia B ienmine t cla-
quan t des den t s . 

— E t sa is - tu ce qu ' i l s d isa ient , d ' une voix t e r -
r i b l e? 

— R r r r r ! 
— Ils d i sa ien t : « Epicier , tu nous as t rompés . » 
— Alors . . . c ' es t . . . c 'es t à moi qu ' i ls en veulent? 
— Oui, ce sont les ombres f a rouches de tous 

les anc iens cl ients auxque l s tu as vendu à f aux 
poids ; ils se v e n g e n t du mar i en venan t t rouble r 
le repos de la f e m m e . 

— C'est hor r ib le , dit B i e n m i n e t en se la i ssant 
choir sur u n e cha ise . 

Tou te la j o u r n é e l ' i n fo r tuné p e n s a aux r eve -
nan t s . 

Cependan t B i e n m i n e t n ' é ta i t pas tout à fa i t con-

va incu ; il se disait que sa f e m m e avai t p e u t - ê t r e 
élé victime d ' u n e ha l luc ina t ion ou qu 'e l le che r -
chait à lui fa i re p r e n d r e le c h a n g e . 

— Les r e v e n a n t s v iendront - i l s ce, s o i r ? de -
manda-t - i l à sa f e m m e lorsqu 'e l le alla se coucher . 

— C'est probable , r épond i t I p h i g é n i e . 
— En ce cas, j e vais avec to i . 
Il s ' a rma de sa canne et en t ra r é s o l u m e n t dans 

la c h a m b r e de son épouse . 
A pe ine la l umiè re fut-elle é te inte que l 'on e n -

tendi t la por te t o u r n e r doucemen t su r ses gonds . 
— L e s voilà ! dit le m a r i en s ' e n f o n ç a n t sous 

les couver tu res . 
— N'a ie pas p e u r , ils ne sont pas m é c h a n t s . . . 

ne t remble donc pas c o m m e ça. 
— Ma canne , où est m a canne ? J e ne la sens 

p lus aup rè s de moi I 
— Garde-toi b ien de t ' en servi r cont re des r e -

venan t s , r épond i t Iph igén ie qui avait fa i t dispa-
ra î t re le gourd in de son m a r i . 

— J ' e n t e n d s t o u j o u r s m a r c h e r , m u r m u r a Bien-
m i n e t p lus m o r t que vif. 
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UN COUP D E TORCHON. 

16. — Ça n'est r ieni opine le prévôt; 
m a i s r a d j u d a n t - m a j o r ayant fnit un signe, 
l 'honneur est déclaré sat isfai t et les deux 
adversaires témoignent qu'ils ne le sont pas 
moius en tombant dans les bras l'un de 
l ' au t re ; tout fait c ro i reque leurs existences 
ne seront pas menacées. 

17 .—Etprévôt , témoins, adversaires se rendentpieu-
s e m e n t à l a cant ine. . . On t r inque à l 'armée,à l 'honneur, 
aux belles, aux cuirassiers celte belle arme, à l ' in fan-
terie la reine des batai l les . . . On passe aux toasts indivi-
duels : A Gargoui l loux! à Panoyau! au prévôt, à l 'ad-
j u d a n t de semaine . . .Quan t l asé r i e est épuisée l'émotion 
est générale . . . 

Le silence se fil. 
Puis on entendi l une voix terrible, caverneuse, 

art iculer l en tement : 
— Epicier, tu nous as t rompés ! 
— Grâce ! gémit l ' infor tuné perdant lout à fait 

la tête el sautant hors du lit. 
L 'appar i t ion le poursuivai t tou jours hur lant à 

ses oreilles : 
— Épicier, tu nous as trompés ! 
Aiîolé, le pauvre homme bondissait dans l'obs-

curi té cherchant la porte ; enfin il la saisit , l 'ou-
vre vivement et la re fe rme sur lui . 

Mais ce n 'étai t pas la porte de la chambre, c'é-
tait celle d 'un placard, oii Bienminet se blottit tout 
t remblant . 

Alors les brui ts se firent entendre de nouveau 
avec plus d ' in tensi té que j amais ; c 'é ta ient des 
petits cris, des soubresauts , des gr incements d'a-
cier, et des éclats de r i re ; mais le pauvre m a r i en 
eût bien entendu dix fois plus qu' i l n ' aura i t eu 

garde de sort ir de sa cachette. 

Ce ne fu t que le lendemain mat in au grand 
jou r qu'il pu t se hasarder à quit ter son p lacard . 

Depuis ce j o u r , il se fait toujours du bïui t dans 
la chambre de sa femme, mais Bienminet ne se 

' * 

dérangerai t pas pour tout au monde ; il admire 
seulement le courage de son épouse, qui ne sem-
ble pas effrayée du tout . 

Iphigénie se contente de sourire, tandis que 
M. Gustave, l 'ami du mar i , répond que M"® Bien-
minet est la plus courageuse des femmes . 

Nous connaissons un propriétaire chai'mant 
pour ses locataires. 

Au fond de la cour de sa maison se trouve un 
g rand mur , qui, au point de vue du pi t toresque, 
produisai t le plus déplorable effet. 

— Hélas I disait un jour le charmant h o m m e à 
un de ses locataires, que n 'ai- jo un ja rd in à vous 
offrir I 

i; 
\ 1 

il t. 
Jii 
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UN COUP DE TORCHON. 

'il 18. — Le dimanche suivant , une généreuse idée de Panoyau et de 19.— On a la permission de ia nui t . . . . On rentre ensemble. . . 
. Gargouil loux rassemble ces dîmes autour d'une gibelotle exquise. . . La C'est sur l 'Esplanade des Invalides que l 'a t tendrissement 

ha ine de Marie et d 'Elisa ne peut tenir devant une pareil le délicatesse a t te int son paroxysme. . . « Pour sûr , ils viennent d 'en ter re r 
de procédé. Au dessert il y a épanchement complet. « Nous sons f rè res , que lqu 'un , pense le bourgeois qui r en t re de l 'Eldorado. » 
nous sons sœurs . . . » Larmes et sour i res . Pér iode des sanglots . 

l î i f 

Í 
• I 

Pu is , tou t en par lant il se f rappa le f ront ; il 
avait son idée. 

— Un jardin , c'est bien cela qu'il faudrai t . 
Il appelle un peintre paysagiste qui t ransforme 

aussitôt le m u r en un bosquet ombreux, ver -
doyant avec des allées mystér ieuses — un site 
des environs de Par is peint d 'après na tu re . 

A peine a - t -on franchi le seuil de la porte co-
chère, qu 'on se sent rafraîchi et tout joyeux à la 

•vue de cette luxur ian te f rondaison. 
Seulement , comme le na tura l i sme ne. doit pas 

perdre ses droits, quand arr ive l ' au tomne, le pro-
priétaire fait met t re une couche de j aune sur les 
feuilles en hiver, on remplace le feuillage par des 
branches dénudées laissant entrevoir des échap-
pées de ciel g r i sâ t re . 

Mais aussitôt que le p r in temps arrive, l 'art iste 
barbouil le le m u r d 'une f rondaison nouvelle. 

Les locataires sont enchantés : avec un peu de 
bonne volonté et quelques oiseaux en cage accro-
chés dans le bosquet , — sur le m u r — l'illusion 
est complète. 

Cette année l 'artiste peintre , t rop occupé ail-
leurs , a manqué de parole . 

Aussi le concierge disait-il avec mélancolie à un 
visi teur en mon t r an t les r ameaux encore dénudés 
de son bosquet à la f resque : 

— Ah ! monsieur , ces gelées tardives ont bien 
ar rê té ia végétat ion. 

Bébé est très gou rmand , aussi son père lui in-
flige parfois des privations gas t ronomiques aux-
quelles il est très sensible. 

Jus tement il vient de faire u n e grosse sott ise, 
et il voit l ' au teur de ses jours très courroucé . 

Alors d 'une voix suppl iante : 
— Peti t papa , j e suis coupable; celte fois-ci, 

condamne-moi à la viande sèche. 

Un comble pour un coilfeur do dames : F r i se r 
l ' inconvenance. 
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UN COUP D E T O R C H O N (FIN). 

2Q — Les doux amies habi ten t sur le même pal ier , c'est v ra i , mais de ce que en r e n t r a n t Panoyau 
é ta i t nan t i du casque et de la compagne de Gargoui l loux, de ce que celui -c i portai t le schako et l 'ange 
de Panoyau , faut - i l en conclure avec la piqueuse de blagues du cinquième que. . . La Caricature a la 
pudeur de ne pas approfondi r ces mystères. 

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES ET DANS LES GARES 

LE TOUR DU MONDE 
E N P L U S D E 8 0 J O U R S 

Texte et dessins par A. ROBIDA. — Jolie b rochure in-8 . 
Prix: 2 fr. 

LES Q U A T R E R E I N E S 
Texte et dessins par A. ROBIDA. — Jolie brochure in-8. 

Prix : 2 fr. 

UNE VIE DE POLICHINELLE 
Charmant volume i l lus t ré de gravures noires et coloriées. 

Prix : Z fr. 

LE CLUB DES BILLES DE BILLAR,D 
Charmant volume il lustré de gravures noires et coloriées. 

Pris : 2 fr. 

L'ENLEVEMENT DE TULIPIA 
Charmant volume i l lustré de gravures noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

UN PROCES 
HORRIBLEMENT SCANDALEUX 

Joli volume i l lustré de gravures noires et coloriées. 

Prix ; 2 fr. 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I É S - B E R G È R E . — 8 h eu re s 1 / 4 . Tous les so i r s : 
Diver t i s sements . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s . 
— Gymnas tes . — Clowns. — Acrobates . — E x -
centr ic i tés . — L. Mayeur et son orches t re . 

P A L A C E T H É Â T R E . — T o u s l e s soirs, 8 h eu re s 1/2: 
Ballets. — Cirque. — P a n t o m i m e . — Samedi bal. 

M U S É E G R É V I N . — Tous hts j ou r s , de H heures 
du ma t in à 11 heures du soir. 

E L D O K A D O . Concert-spectacle tous les soirs, g rand 
succès. 

B A - T A - C L A N , tous les soirs à 8 heu res , concer t , 
spectacle. 
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L ' H E U R E DU P A T I S S I E R , 
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M 
S o a C Ô T É DES H O M M E S . 

les places à la vanill.* et les gâteaux Ces messieurs, tous d'une élégance irrépro-^hable, se rassemblent à l'heure traditionnelle, pour attaquer les fruits confits, les macarons, 
de tout» sorte. On man^e à tout casser. 11 s'ajiit d'acquérir les laveurs des demdiselles de magasin ; celui qui mang<! le plus est le plus pr^s du cœur de ces ehannantes dames. 
Ceui-là sont les faui gourmands; iU en ont plein le dos, de la p&tisserie, mais ils mangent tout de même. — Les autres, ce sont les simples pourmands, l-s ourmands par 
vocation, ça n,- compte pas.— • Allons. M. A., encore une meringue...!. -Mais voyons, M. B., vous ne prenez pas de marrons glacés aiijour.l'hniî.. .—El M A. s'euipresse de 
manger sa quatrième merinirue. et M. B., d'acheter des marrons glacés pour les remettre entre les mains de la vendeuse en sortant, bien enten lull ! Rncore des vi limes de la 
galanterie.—C'est une vraie lutte, mais quand je pense au bon vieux temps, où nos aïeux rompaient des lances pour leurs belles... et aujourd'hui ça mangre de lu pâtisserie... 
c'est navrant 111 
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